




à 3000 m1, que nous proposons à des 

coopératives. Là, c'est une première, 

une sorte de test, et une grosse prise 

de risque !" Car si elle remet les pre­

miers lots, soit quatre bâtiments, à la 

commune de Lancy, au bénéfice de 

ses fondations pour le logement de 

personnes à revenus modestes et per­

sonnes âgées (voir encadré), elle garde 

la maîtrise d'ouvrage sur six bâtiments 

• 

Accolée à Genève, la commune de Lancy est la 

3e du Canton. Avec les 15 immeubles du nouvel 

ensemble Adret-Pont-Rouge, elle va grossir de 

près de 2000 nouveaux habitants. Et pour que la 

mayonnaise prenne, que le quartier vive, il faut 

tout de suite poser les bonnes bases. 
PAR MÉLANIE MARULLAZ 

et lance un concours d'architecture. "// 

n'y avait pas de charte, les architectes 

étaient assez libres, mais nous avons 

fait en sorte qu'il y ait une cohérence 

d'ensemble, dans les aménagements 

extérieurs aussi, qu'il n'y ait pas de 

haies par exemple, ni de barrière ou de 

différence de niveau, mais une véritable 

perméabilité du quartier." Parmi ces 

bâtiments, une résidence étudiante, 

une coopérative d'habitation et quatre 

immeubles de logements en Propriété 

Par Etage (PPE), dont la vente permet 

à la FPLC de rentabiliser l'opération et 

d'assurer la diversité des types de loge­

ments, donc des profils d'habitants. Car 

il s'agit bien là d'une de ses préoccupa­

tions principales. 

COHÉSION ET MIXITÉ 

"Il y a une volonté étatique de pré­

voir de la mixité dans chaque quartier 

à Genève, mais ici, il y a eu des vrais 

échanges en amont autour du vivre 

ensemble", commente Sylvie Fischer, 

elle-même propriétaire d'un appar­

tement. En 2018, avant même que ne 

s'installent les premiers habitants, ■■■
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elle contacte la FPLC pour impulser 

cette dynamique. Son envie rencontre 

celle des fondations partenaires et 

aboutit à la création d'une associa­

tion de quartier, deuxième élément 

crucial dans le bon développement 

de ce nouvel ensemble. "Le fait que 

les maîtres d'ouvrage fassent partie 

de l'association montre qu'il y a une 

volonté portée par tous, que ce n'est 

pas une démarche en réaction contre 

quelque chose, ou par revendication, 

comme c'est souvent le cas." 

"En 2078, aprés les élections canto­

nales, un nouveau département de 

la Cohésion Sociale a vu le jour, avec 

l'objectif de créer, dans ces quar­

tiers « champignons », une réflexion 

sur la qualité de vie", complète Claude 

Dupanloup, membre de la Fondation 

pour le Logement des Personnes 

Agées (FCLPA) et secrétaire de 

l'association. "Le plan de Cohésion 

Sociale a donc permis de financer un 

poste de coordinatrice de quartier''. 

Un projet-pilote, en test pour deux 

ans, troisième balise dans cette volon­

té de donner au nouveau quartier un 

socle solide. 

COORDINATION 

& VIE DE QUARTIER 

Depuis septembre 2020, date des pre­

miers emménagements, Odile Magnenat 

tient donc une permanence 2 fois par 

semaine. Elle répond aux questions sur 

les avancées des travaux, sert d'inter­

locutrice principale entre les habitants 

et les services communaux, coordonne 

les animations. Une première grande 

fête a déjà eu lieu cet été et une pre­

mière assemblée générale s'est tenue 

mi-octobre. "Tout ce qui y a été évoqué, 

comme l'ouverture des commerces le 

week-end, ou la signalétique piétons/ 

cyclistes, s'accompagne de solutions. 

C'est un endroit qu'il faut faire vivre, mais 

tout le monde a envie d'y mettre du sien, 

de « faire quartier »", s'enthousiasme la 

coordinatrice. 

D'ici l'année prochaine, les cinq derniers 

bâtiments du programme seront livrés et 

investis par 600 habitants supplémen­

taires. Après ses abris vélos recouverts 

de lierre, ses liaisons piétonnières, ses 

146 essences d'arbres et ses noues pay­

sagères, le quartier de !'Adret accueillera 

un élément ultime et fondamental dans 

la création du lien social : une école. ■


